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La compagnie 
ToiMême

ToiMême désire proposer un théâtre pour tous les publics, un théâtre où le 
plaisir se mêle à l'intelligence, où les sensations s’associent à la réflexion.
ToiMême explore les thématiques de l’altérité, de la fragilité des êtres et des
liens qui les unissent. Elle cherche des dispositifs légers, à l’esthétique 
épurée et au service du jeu, cœur de son travail.
L’accent est mis sur les autrices et auteurs contemporains, qui n’écrivent pas
nécessairement pour le théâtre. 

ToiMême est fondée en 2016 par Céline Pérot suite à sa rencontre avec 
Magali Caillol et Jean-Paul Bagnis.
La première création de la compagnie, Jean de la Lune d'après Tomi 
Ungerer, est un spectacle qui ravit, avec poésie et humour, jeune public et 
adultes grâce à ses différents niveaux de lecture. Monté en coproduction 
avec La Générale, fabrique de culture parisienne où Céline Pérot est artiste 
associée de 2007 à 2016, il est notamment à l’affiche du Lucernaire pendant
5 mois en 2019.
En 2020, ToiMême s’implante à Toulouse avec la volonté de travailler 
localement, tant dans les métropoles que sur le territoire rural de la région. 
En 2022, ToiMême entreprend d’adapter l’essai de Fred Vargas Petit Traité 
de toutes vérités sur l’existence en un seul en scéne-conférence-
performance. Il est sélectionné par le festival Coup de Chapeau de Toulouse,
organisé par le Chapeau Rouge, le Théâtre du Grand Rond et le Théâtre de 
poche. Une première étape de travail est ainsi présentée en mai 2022.
Parallèlement, la compagnie reprend avec joie les représentations de Jean 
de la Lune en région toulousaine (Théâtre des Préambules, Théâtre du Chien
Blanc, La Brique Rouge).

Dates principales de Jean de La Lune

1er-5 novembre 2022 Théâtre du Chien Blanc, Toulouse
15-23 octobre 2022 Théâtre des Préambules, Muret
20 juillet 2022 La Brique Rouge, Toulouse
22 janvier 2022  Médiathèque Carré d’Art, Nimes
18 décembre 2021  Médiathèque Pierre et Marie Curie, Nanterre
10-13 mars 2020 Salle André Malraux, Sarcelles
20 février 2020 Théâtre des Halles, Pontivy
15 décembre 2019 Salle Arletty, Belle-Île-en-Mer 
1er décembre 2019 Centre Culturel Marcel Pagnol, Bures-sur-Yvette 
8 octobre 2019 Théâtre de Marionnettes- Fête de la Science, Belfort 
13 mars-11 aout 2019 Théâtre du Lucernaire, Paris
15 au 18 mai 2019 Festival Big-Bang-Carré des Jalles, Saint-Médard en Jalles
27-29 avril 2017 Théâtre de la Tête Noire, Saran
20 octobre-6 nov. 2016 Théâtre Astral, Parc Floral de Paris
8 au 16 octobre 2016 Festival Les enfants d’abord, Paris
19 mars-15 mai 2016 Aktéon Théâtre, Paris



Extraits du texte

Introduction

« Si j’inaugure aujourd’hui une œuvre d’apparence badine, ce n’est certes pas dans
le but de vous faire rire. Je tue l’espoir dans l’œuf, dès l’entrée. Croyez-moi, c’est 
mieux ainsi.

À  vrai  dire,  j’ambitionnais  naguère  de  livrer  au  monde  un  petit  recueil
d’aphorismes sur le thème de l’existence humaine, et quand je dis « petit », c’est
un  mot  :  petit  par  son  volume,  certes,  mais  grand  par  son  contenu,  et  si
excellemment concentré que chaque page eût livré le feu ardent de la Vérité sur
l’Existence, c’est-à-dire la Vie, tout bonnement.

J’envisageai  par  la  suite  de  sacrifier  ces  aphorismes  pour  des  exposés  plus
étendus, car l’aphorisme a ceci de contrariant qu’il vous laisse en cale sèche avec
votre courte maxime sans vous expliquer le pourquoi du comment des choses.
Exercice virtuose donc, mais décevant. J’optai alors pour la forme intermédiaire
idéale qu’est le Petit  Traité de Toutes Vérités sur l’Existence,  çà et  là ponctué
d’aphorismes.  Sereinement,  j’attendais le  moment propice pour  composer cette
œuvre  nourrissante  et  condensée,  accumulant  de  par  le  monde  les  matériaux
indispensables à sa confection.

Or il se trouve que ce temps est arrivé, et c’est une excellente nouvelle pour tout 
le monde. »



La mallette à outils de pression

« Plus la répétition et la cadence des moyens de pression (coup de téléphone, 
lettre, sollicitation, invitation demande, prière, récrimination, reproche, supplique, 
exigence, revendication, sommation, interdiction, chantage,ultimatum et enfin 
commandement) augmentent, plus l’effet de disparition de l’être aimé est prompt 
et assuré. »

« (…) « C’est lui ou moi » ou « C’est elle ou moi » sont des « ultimatums ». On 
voit par là que la notion d’« ultimatum » recouvre celle du « commandement », 
qui ne vaut pas mieux, à ceci près que l’ultimatum suppose un délai de réflexion et
le commandement aucun. (...) J’expose ces différences en raison de l’esprit 
scientifique qui me talonne, mais il faut savoir que dès l’instant où la pression a 
atteint ces degrés, qu’il s’agisse d’un chantage, d’un ultimatum ou d’un 
commandement, vous êtes foutu, telle une chaudière ayant passé 3,5 bars de 
pression et 95°C de température. À la différence de la chaudière qui dispose d’un 
dispositif de sécurité dit « clapet », l’homme n’en dispose d’aucun, s’agissant de 
notre noyau central, l’amour. Ne vous fatiguez pas à chercher un clapet, il n’existe 
pas. On voit que je ne mâche pas les vérités mais la tergiversation n’est pas le but 
de ce recueil. A ce stade, l’amour explose.»

« (…) et laissez moi vous dire que si vous croyez pouvoir écrire une lettre par jour
ou téléphoner tous les soirs à l’être que vous aimez, vous vous fourvoyer 
gravement. (…) Ainsi, à raison d’un appel tous les quatre jours, l’amour vous pète 
dans les mains en l’espace de 15 mois moins 6 jours. »

« Un reproche tous les 8 jours équivaut à une lettre tous les 2 jours, en matière de 
puissance de pression et s’agissant d’amour. »



L’autrice 
Fred Vargas

Fred Vargas est une écrivaine française. Ses romans policiers se sont vendus à des 
millions d'exemplaires partout dans le monde. Ses polars sont traduits dans plus de
quarante pays et son personnage principal, le commissaire Jean-Baptiste 
Adamsberg, est très apprécié des lecteurs.

Frédérique Audoin-Rouzeau naît à Paris en 1957. Passionnée par l'archéologie et 
les fouilles, elle s'intéresse particulièrement au Moyen Âge. Après un doctorat 
d'histoire, elle devient chercheuse au CNRS et se spécialise en archéozoologie. 
Parallèlement, elle commence à écrire un polar. Elle propose le manuscrit au 
Festival de Cognac, sous le pseudonyme de Vargas, déjà utilisé par sa sœur 
jumelle Joëlle, qui l'a elle-même emprunté au personnage du film La Comtesse 
aux pieds nus. Fred Vargas reçoit alors le prix du Roman policier. À la suite à cette
récompense, son texte Les Jeux de l'amour et de la mort est publié aux Éditions du
Masque en 1986.

Fred Vargas continue d'écrire, sans trouver d'éditeur cependant pour publier ses 
textes. Elle réussit à faire publier L'Homme aux cercles bleus aux Éditions Hermé 
en 1991. Mais la maison ferme rapidement et Fred Vargas cesse d'écrire pour 
continuer ses travaux de recherche. Par la suite, elle publie en 1994, aux Éditions 
Viviane Hamy, Ceux qui vont mourir te saluent, puis Debout les morts en 1995, 
sans faire de ventes importantes malgré quelques critiques positives. Elle connaît 
un début de succès avec L'Homme à l'envers, vendu à 30 000 exemplaires en 
1999, mais c'est avec Pars vite et reviens tard, publié en 2001, qu'elle devient un 
véritable phénomène (330 000 livres vendus). Depuis, elle a notamment publié Un
lieu incertain, en 2008, L'Armée furieuse, en 2011, Temps glaciaires en 2015 et 
Temps glaciaires en 2015.

Elle a également publié des essais. Le premier étant Petit traité de toutes vérités 
sur l’existence, paru en 2001 suivit de Critique de l’anxiété pure en 2003 et 
L’Humanité en péril en 2019.



Le texte

« (…) nul ne peut se targuer aujourd’hui de détenir des réponses sur les mystères 
de la vie, et c’est la planète tout entière qui continue de vagabonder de paniques en
fourvoiements. »

Fred Vargas ambitionne de livrer au monde son Petit traité de toutes vérités sur 
l’existence avec l’objectif que celui soit « définitif ».

Elle embarque alors le lecteur dans le quotidien de la rédaction de son essai. Il 
s’agit de l’écrire en 8 jours, en respectant les contraintes qu’elle se fixe : 
« structure, clarté, concision et résolution. »

Grâce à la personnalité extrêmement volubile, digressive à outrance et 
névrotiquement répétitive de sa narratrice, elle rédige un traité aphoristique qui se 
moque de la philosophie existentielle avec un humour irrésistible. 

S’appuyant sur ses origines rurales, son tempérament sociable, sa « vaste 
connaissance du monde » entre Paris et Villiers-d’Ecaudart, son « esprit des 
Lettres » et son « esprit des Sciences », elle nous parle de principes essentiels et de
concepts vitaux : les vers de terre, la poignée de sable sec, l’économie d’énergie 
(le lion), l’attente, la pression, etc...

A cette logorrhée s’ajoutent de constantes prétéritions sur sa vie de famille qu’elle 
ne peut s’empêcher d’évoquer, tout comme elle ne peut s’empêcher d’attendre que
sa sœur jumelle la rappelle et que « l’homme de sa vie » lui réponde. Il faut dire 
qu’elle s’empêche déjà de dormir depuis le début de la rédaction et de boire de 
l’alcool depuis 20 jours…

Mais Fred Vargas sait suspendre le rire en abordant des sujets tels que l’ennemi et 
la guerre… Elle nous invite alors à nous interroger sur notre rapport au monde, 
aux autres, nos liens familiaux, et nous mène fermement en cercles concentriques 
au cœur de son propos : l’Amour. 

« Je ne m’attarderai pas plus que de raison sur Comment le rater, question que tout
un chacun a plus ou moins réussi à régler par ses propres moyens, tout 
rudimentaires soient-ils. En revanche, sur les thèmes infiniment plus laborieux et 
aux chances de succès improbables que sont, par degrés de difficultés, Comment 
éviter de le rater, Comment être aimé de l’être aimé et Comment conserver 
l’amour, ce guide vous sera d’un secours inestimable. »

Elle partage ainsi généreusement à l’humanité toute entière, pas moins, son « kit 
personnel du Sens de la Vie ».



Les intentions

Petit traité de toutes vérités sur l’existence de Fred Vargas loge dans ma 
bibliothèque depuis longtemps. À chacune de mes – nombreuses – lectures, il m’a 
procuré un immense plaisir. 

Je ris à haute voix de l’autodérision que Fred Vargas pratique à merveille et 
quelques lignes plus tard je sens l’anxiété qu’elle combat par cet humour qui lui 
est propre. 
Je souris à ses comparaisons absurdes et quelques lignes plus tard, je suis frappée 
par la clarté de sa pensée sur le comportement humain et la justesse des conseils 
qu’elle prodigue. 
Je me surprends encore à croire qu’elle s’égare et quelques lignes plus loin je 
perçois la solidité de la structure de son essai qu’elle maintient avec ténacité.

De plus, c’est une femme qui écrit et cela est capital pour moi. J’ai envie de porter 
à la scène la parole d’une femme. J’ai envie de dire les mots d’une femme. 

Petit traité de toutes vérités sur l’existence est un texte dense et son
adaptation se modifie au gré de l’écriture de plateau. La version actuelle n’est pas  
définitive, d’autant que j’aimerais que la création ne dépasse pas 1h30.

L’adresse

Adapter au théâtre Petit traité de toutes vérités sur l’existence est pour moi une 
évidence parce que ce texte me semble écrit pour être dit. Fred Vargas utilise un 
style parlé, la narratrice s’adresse au lecteur.
L’occurence la plus importante est le « vous » mais il lui arrive de tutoyer et de 
s’adresser à « mon petit gars » ou à « ma soeur ». Elle explique l’emploi de ces 
« expressions familières » de la sorte : « Ces tournures aimables sont l’expression 
même de la manière dont je fais spontanément corps avec l’humanité ». 
J’utiliserai donc uniquement l’adresse directe au public.

Scénographie, visuels et vidéos

Cette adaptation sera mise en scène comme une conférence, voire une conférence 
TED, avec un écran en fond de scène et un tapis rond rouge.

Nous allons travailler à créer une cohérence des images et vidéos entre elles ainsi 
qu’avec le texte et le propos.

Pour annoncer et reprendre les titres des concepts et les aphorismes, nous utilisons 
des visuels projetés, des « cartons »  typographiques. 
Pour illustrer les démonstrations, sont aussi projetés des schémas, graphiques 
explicatifs (statistiques, courbes, camemberts...) ainsi que quelques vidéos.



Photographie

Le travail photographique s’articulera autour de deux axes : les photos servant de 
support à la conférence et les photos personnelles de la conférencière. 
Les premières seront des photos techniques, scientifiques, ou traitées comme des 
archives (vers de terre, outils de mesure, paysages de campagne et villages…) 
Les secondes seront des portraits de la jumelle de la conférencière qu’elle évoque 
avec ferveur, qui se glisseront « par erreur » dans la présentation. La jumelle étant 
le double en négatif ou positif, selon le point de vue de la photographe, de la 
conférencière.
 

Son

Au niveau sonore, j’ai travaillé jusqu’à présent avec un micro-casque mais 
j’aimerais expérimenter sans, pour un rapport plus intime avec le public.
J’ai expérimenté avec le compositeur un univers sonore autour de sortes de jingles 
déjantés ou de thèmes musicaux courts accompagnant les concepts et les 
aphorismes.
Nous devons affiner et épurer ce matériau. 

Le jeu

Ce solo est de l’ordre de la performance. La narratrice, dans son rôle d’autrice, fait
une performance d’écriture. Elle écrit sans interruption pendant 8 jours. Elle ne 
dort pas et résiste à l’envie de boire de l’alcool. 
Elle veut rester concentrée sur son sujet littéraire mais les perturbations d’ordre 
personnel la rattrapent. Elle lutte, tente de tenir son fil mais dérape et se rattrape.
Mon travail d’actrice sera de respecter l’adage de la narratrice « Sachez parler sans
vous arrêter ».
Réussir à se repérer dans le cheminement de pensée du texte, à pratiquer des 
ruptures, à être dans la continuité tout en étant saccadée est un axe de 
travail excitant. 

Les répétitions et déclinaisons de certains mots et expressions rythment le texte et 
font partie des éléments comiques. 
Au plateau, j’ai envie que nous expérimentions ces répétitions comme des 
glissades, des dérapages progressifs suivis de ressaisissements. Pour la 
conférencière, cette conférence est extrêmement importante, sérieuse, vitale.

J’ai commencé de chercher une sorte de lexique corporel correspondant aux 
répétitions et leurs déclinaisons possibles. 

J’aimerais creuser l’évolution corporelle du personnage. Par exemple, la fatigue 
croissante.
Une certaine assurance de premier plan et une fragilité, une névrose qui se laissent
voir. Quand ? A quel rythme ? De quelle façon ? 



Équipe

Céline Pérot

Actrice et metteuse en scène, formée au Conservatoire de danse de la Réunion puis
au Conservatoire d'art dramatique du VIIe arrondissement de Paris, elle a 
également suivi les enseignements d’Eloi Recoing, Thomas Richards,Vincent 
Rouche et Alexandre Del Perugia. Au théâtre elle a joué sous la direction d'Ismaël 
Jude, Hillary Keegin, Nicolas Kerszenbaum, Maïa Sandoz, Adrien Béal, Sophie 
Hutin et Sylvaine Guyot, Francisco Moura, Frédéric Fachéna et Laurent Sauvage. 
En 2002 elle co-fonde le collectif 21.29.7 avec qui elle joue, assiste à la mise en 
scène, crée les lumières, expose ses photos et propose mises en espaces et lectures 
dirigées. Elle a également réalisé deux courts-métrages avec des enfants au sein de
Tribudom, le collectif de cinéastes de Claude Mourieras. Elle fait partie des 
membres fondateurs de La Générale, laboratoire artistique, politique et social 
parisien né en 2006 dont elle sera artiste associée pendant 10 ans et administratrice
pendant 6 ans. En 2016 elle fonde la compagnie ToiMême et, avec Magali Caillol, 
adapte, joue et signe sa première mise en scène : Jean de la Lune d'après Tomi 
Ungerer.
Elle est membre du Labo Sauvage, laboratoire argentique associatif toulousain, 
depuis 2020.

Jean-Paul Bagnis

Formé au design graphique à l’ECV Paris, Jean-Paul a créé les communications de
nombreux projets culturels (Off Jazz Festival de Montréal, Ice Storm Showcases 
APAP, Forward BCN, Festoche, Merci Edgar…). Il a travaillé avec l’association 
Fabrication Maison au centre Paris Lecture dans le cadre d’ateliers de création 
d’images, d’affiches et de court-métrages d’animation avec des enfants. De sa 
formation initiale de designer, il a développé en autodidacte ses compétences de 
créateur d’objets, de la conception à la fabrication. Il a notamment créé les 
masques pour la pièce Le Roi est mort de Vincent Dheygre et le décor et les 
accessoires de Jean de la Lune.



Matthieu Pérot

Dès l'âge de six ans, il montre un intérêt manifeste pour la musique et s'initie au 
trombone puis au chant. Il s'installe finalement en 2011 à Berlin (Allemagne) pour 
y apprendre l'allemand et l'anglais. En 2015, il réussit le concours d'entrée pour le 
« Jazz Institut Berlin » (secteur Jazz de l'Academie Des Arts de Berlin) où il étudie
actuellement le trombone, le piano et la composition auprès des professeurs Greg 
Cohen, Thorsten
Wollmann et Geoffroy Demasure. Il effectue en 2018 un échange universitaire de 
six mois à Barcelone afin d'étudier auprès de John Dubuclet à la « Escola Superior
de Música de Catalunya ». Il participe depuis 2017 à la création de plusieurs 
albums dont 30 du BigBand Berlin Jazz Composers Orchestra (1er trombone), 
Déjà Moi de l'artiste Paska (trombone), Hot et Gib Dir du groupe Make A Move 
(arrangement, trombone, rap) ainsi que l'album Riders Connection Band du groupe
éponyme (arrangement, trombone).
Matthieu joue, compose et arrange actuellement pour le groupe de rap/funk 
allemand Make A Move.

Géraldine Villemain

Née à Paris, Géraldine Villemain y reste jusqu’en 1999. Date à laquelle elle plie 
bagages et part pour Toulouse, où elle poursuit ses études en Sciences de 
l’Éducation. En 2000, en transit à la gare de Bordeaux, elle tombe, au détour d’une
poubelle, nez à nez avec un appareil photoargentique. La photographie s’installe 
alors dans son quotidien.
En 2006, Géraldine s’inscrit au cours des ateliers photographiques de St Cyprien. 
Pendant quatre ans, elle suivra avec assiduité chacun des niveaux proposés : 
pratique, approfondissement et recherche. Elle poursuit son apprentissage lors de 
workshops à Toulouse et en Arles.
D’images en images, sa démarche photographique se dessine. Ses séries sont 
exposées, projetées et publiées régulièrement en France et à l'étranger. Elle -
participe à des résidences comme Itsasoan - 7 photographes/7 regards - à Guéthary
et à Viviers-lès-Montagnes.
En parallèle de son activité d'artiste photographe, elle s'investit dans le milieu 
associatif et dirige des ateliers.
Cofondatrice du Labo Sauvage, laboratoire argentique associatif toulousain, elle 
gère dans sa globalité le laboratoire argentique, et y intervient dans le cadre 
d'ateliers annuels et de workshops.
Depuis novembre 2022, elle est membre du collectif artistique Action Hybride.



Manon Payelleville

Après une classe préparatoire au Lycée Lakanal et une licence de lettres modernes 
appliquées à la Sorbonne, elle se forme comme comédienne dans les 
conservatoires municipaux des 10e et 11e arr. de Paris puis à l’ENSATT à Lyon 
(2011-2014), promotion 73. Elle y travaille notamment avec Philippe Delaigue, 
Guillaume Lévêque, Christian Schiaretti, Agnès Dewitte, Claire Lasne D’arcueil, 
Heinzi Lorenzen, Marc Proulx, Guy Freixe, Frédéric Fonteyne, Olivier Maurin. 
Elle débute une recherche autour de l’écriture de Laurent Mauvignier au plateau 
en dirigeant des camarades dans Ce que j’appelle oubli puis seule-en-scène dans 
une adaptation du roman Ceux d’à côté. Elle joue dans les pièces de fin d’études 
mises en scène par Carole Thibaut, Richard Brunel et Jean-Pierre Vincent. À sa 
sortie de l’ENSATT, elle travaille avec Bernard Sobel dans des pièces chinoises 
jouées à Paris et à Shanghai. À Lyon elle donne des lectures pour Espaces Latinos,
joue dans le Festival En acte(s). Elle rencontre ensuite la Compagnie rennaise 
Vertigo lors de la création de Love and Information, de Caryl Churchill. 
Parallèlement, elle travaille avec la Compagnie Ariadne, à l’occasion de la 
création en 2017 de Ces Filles-là d’Evan Placey dont la tournée s’est poursuivie 
jusqu’en 2023. Depuis 2019, elle fait partie du projet Celles d’en dessous de la 
compagnie La Mort est dans la Boîte, performances déambulatoires dans les 
cimetières. D’autre part, sa collaboration en tant que comédienne avec Julie 
Guichard (Compagnie Le Grand Nulle Part), née de leur rencontre à l’ENSATT se 
poursuit avec la création d’Entre ses mains de Julie Rossello Rochet. Depuis 2018,
elle vit à Toulouse, où elle a continué de se former auprès du metteur en scène 
polonais Krystian Lupa (2018-2019) et où elle est membre - lectrice de textes 
dramatiques du Comité Collisions. Parallèlement à son activité de comédienne - 
chanteuse, elle développe depuis 2019 son travail de photographie argentique, 
d’écriture et de voix, et crée Bain de Midi en décembre 2021.



Actions de médiation

Autour de Petit traité de toutes vérités sur l’existence, nous désirons proposer des 
actions de médiation, ateliers et/ou recueil de parole, aux personnes âgées.

Il est délicat de proposer des actions sans connaître plus précisément le public 
auquel nous nous adressons. Ces actions seront donc à personnaliser.

Nous proposons de travailler autour des aphorismes et de la famille.
Le texte comprend une liste exhaustive d’aphorismes, qui pourra être augmentée 
par nos soins ou ceux des participant.e.s si besoin/envie.

Ce qui est fait n’est plus à faire
À tout sol, ses produits
Il est bien plus aisé de défaire que de faire
Petites ruses, gros résultats
Tout vient à point à qui sait attendre
Ruses minables, résultats piteux
Quand s’arrête la parole, commence la discorde
On ne change pas l’autre
Mieux vaut tigre en plaine que serpent sous les herbes

Chaque participant.e se saisit d’un aphorisme et nous pouvons proposer plusieurs 
types d’actions :

- un atelier d’écriture. A partir de cet aphorisme, rédiger un court récit qui en 
serait l’illustration, la chute, l’explication. Un récit qui serait un souvenir réel ou 
imaginé et intégrerait une anecdote familiale.

- un recueil de parole. S’appuyant sur les mêmes propositions et contraintes que 
l’atelier d’écriture. A la différence que les intervenant.e.s rédigent d’après les 
paroles des participant.e.s
Nous pouvons également imaginer des recueils de parole en audio, des interviews.

- l’atelier d’écriture et le recueil de parole peuvent être complétés par un rendu en 
lectures, petites conférences, mises en espace de ces récits par les participant.e.s 
et/ou les intervenant.e.s

- un atelier photo : toujours à partir d’un aphorisme et d’une anecdote familiale 
s’y rapportant, élaborer une image autobiographique ou non. Il s’agit de réaliser 
une prise de vue, que celle-ci soit effectuée directement par les participant.e.s ou 
via les intervenant.e.s.

Ces différentes propositions peuvent s’articuler entre elles.



Références / Inspirations

Pierre Desproges
La Minute nécessaire de monsieur Cyclopède



Raymond Devos 



Conférences TED



Conférences 

Conférence sur l’histoire de l’art d’Hector Obalk

Culture à toutes les sauces — Conférence gesticulée d’Anaïs Vaillant



Virginia Woolf

Extrait du film The Hour de Stephen Daldry



Contacts 

Compagnie ToiMême 
13 rue Massenet - 31400 Toulouse

Diffusion

Emeline — diffusion@toimeme.org / 06 87 32 89 07 

Administration / Production

administration@toimeme.org / 09 53 75 24 70 

www.  toimeme.org  

http://www.toimeme.org/
http://www.toimeme.org/
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